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USAGES DU DOCUMENT
Une exposition du Centne cultunel suisse

Manco Poloni, The l,lajopana Experiment: The See Rgjected,!te, 2008- 2009. Film 16 mm. Vue de llexposition Usoges du document au Centre culturel suisse, 2009.

(  DOCUMENT. s.m. Terme de prat ique. Ti t res,
preuves par escr i t ,  enseignemenT. Vieux docu-
me nts. An cie ns d ocu me nts. Titres et docu ments.r>
Dict ionnaire de tAcadémie, 1718.

Usages du document, [e titre de l 'exposition du
Centre cuttureI suisse suggère un tour d'horizon
de [a quest ion du document,  une exposi t ion
qui ,  ptutôt  que de faire un zoom sur un aspect
de [a not ion de document en art  ferai t  un état
des l ieux.  Mais l 'exposi t ion mélange zooms et
pr ises de vue [arges, de sorte qu' i lest  d i f f ic i te
de se fai re une image de l 'ensemble des usages
du document ou d 'en explorer au contraire un
aspect très précisément. Ce[a ne réduit pourtant
en r ien sa r ichesse et  son intérêt .

Le choix des trois project ions de l 'exposi t ion
est fort. lt y a d'abord Majorana Experiment
(2008-2009), qui combine une lightboxet [a copie

d'un f i tm très dégradé que [ 'ar t is te Marct
Po[oni  aurai t  t rouvé à Téhéran. Le f i tm, c 'es '
t 'hypothèse de l 'artiste, a été tourné par te phy
sicien itatien Majorana qui a participé à la f issior
nuctéaire et  aurai t  d isoaru en mer en 1938
Sur certaines images du f i tm, on reconnaît  [ i
s i lhouette d 'un homme sur un bateau qui  res
semb[erai t  à ta s i thouette de Majorana. Lt
caisson [umineux qui  fa i t  part ie de [ 'ceuvrr
présente ta photographie agrandie d 'une [ ist t
des bateaux de guerre des di f férents pouvoirr
marins des années 1930 que Majorana aurai
étabt ie en prévis ion d 'une guerre possibte.  Lr
connexion entre les di f férents documents es
quelque peu [âche, mais l 'ensemb[e évoqu,
une intr igue pot ic ière.

Dans FauxFutur(2007) de Matthew Bucki n ghan
['intrigue est égatement présente mais n'apparal
qu'en marge ( te personnage centraI  du f  i tn
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Louis Aimé Le Prince, a disparu lors d'un voyage
en train de Lyon à Paris et n'a jamais été retrouvé).
Au l ieu de faire de ce fai t  d ivers te pr incipe
actif de son æuvre, Buckingham réfléchit sur
la question du rapport entre enregistrement
fi lmique et préservation de I 'histoire et étabtit
une hypothèse sur les intentions qui ont donné
tieu à I ' invention des images en mouvementl.

Le rapport au document ancien dans l 'æuvre
de Buckingham est diamétratement opposé à
celui  de Poloni .  Buckingham nous refuse [a
vis ion du document précieux, les quelques
images conservées du fitm que Louis Le Prince
a tourné en 1890 (et donc cinq ans avant les
frères Lumière). lJartiste nous en propose un
subst i tut  pauvre:  un plan qu' i t  a lu i -même
réalisé de ce pont de Leeds que Le Prince avait
fitmé. Mais plus de cent ans plus tard, les images
du pont se sont banatisées et l 'attention du

vis i teur se tourne alors vers [e projecteur
16 mm et les réflexions en voix off de I'artiste.
Nous refusant I 'expérience auratique du docu-
ment ancien, Buckingham nous permet alors
une expérience ptus complexe entre lecture
du texte et représentation matérielte (fappareit
de projection et le drap blanc qui rappellent
les débuts < primitifs > du cinéma).

What Doesn't Kill You Makes You Stronger,
2OO7,de Mario GarciaTorres présente un défaut
simitaire à celui de t 'æuvre de Poloni: la décou-
verte d'un fait < intéressantD est au centre de
ta pièce. Garcia Torres évoque t 'h istoire du
M0MAS, bâtiment abandonné sur ['î[e de Syros,
que Martin Kippenberger avait déclaré musée
pour ceuvres éphémères et qui a fini par devenir
une station d'épuration après [a mort de I 'ar-
t is te.  Si  tes diaposi t ives mélancol iques sont
d'une grande quat i té et  le réci t  b ien tenu et

t. Selon Buckingham, la volonté
de capter le mouvement auràit
été primair€ par npport
à la narration. Pour une analFc
plus complète de Fau Futur,
on pourra lire le compte rendu
de I'exposition Matthew
Buckingham au Frac
dans art2r,n'U,printemps
2oo8,pp.60-6j.

ilatthew BucHngham, False Futut?, 2007. Installation, techniques mixtes avec flm 16mm en boucle. vue de texposition Usoges du document au Centre culturel suisse, 2009.

.56157 .



flarioGarciaTonnes, lrvâat0oesn'tKiLlYoultakesYouStîonEie\ 2007. Diaporama 53 diapositives.

2. Roland Barthes: la chambre
claire, Paris, tg8o, p. tt8
3. tbid.
4. Nelson coodman distingue
des systèmes de représentation
analogiques et digitaux.
Entre deux points dans une
représentation analogique,
il y a toujours un point
supplémentaire, peu importe
quels points on choisit.
Dans le djgital ou numérique,
il n'en est rien. Les images sont
des systèmes de représentation
analogiques, alors que beaucoup
de diagrammes sont digitaux.
5. Clooscap est une ùlle
virtuelle quAlain Bublex
a conçue. Le projet a donné lieu
à 1a production d'æuvres très
diverses qui servent à décrire
la vi11e de plus en plus
précisément. Llæuvre présentée
au CcS oscille entre une sorte
de making offet le début

.  cahieP cr i t ique o

non dépourvu d'humour,  [ ' intérêt  du sujet  y
pr ime [argement cetui  du t ra i tement,  étégant
certes,  mais qui  ne dépasse guère I 'agi tat ion
provoquée par une bette idée bizarre avortée.

La quest ion de savoir  s ' i l  y  a réet lement l ieu
de parter d 'un usage du document chezTorres,
fa i t  sai [ [ i r  une di f férence fondamentale entre
tes ceuvres pour [esquettes I 'ut i t isat ion de
documents ne s 'est  fa i te qu'au stade de [a
conception ou de [a production et les ceuvres
qui intègrent la présentation de documents ou
de leurs photographies,  comme chez Poloni .
Chez Buckingham, le document se t rouve ainsi
retégué dans le off. Pour [ 'ceuvre etle-même, ou
du moins sa partie centrale, Buckingham choisit
un certain type de re-présentation (i l décrit te
contenu du f itm de Le Prince et en faitun remake)
ptutôt  que d'orchestrer une présentat ion du
document or ig inat .

Une part icular i té des æuvres de Buckingham
et de Potoni est [e fait oue les documents cen-
traux, en lbccurrence des fitms, sont de nature
essentieItement figurative. Leur fonction de
monstrat ion pr ime teur fonct ion d 'authent i f i -
cat ion.  l I  en est  tout  autrement d 'un acte de
propriété ou d'un extrait de l ivret de famille où
le < pouvoir d'authentif ication prime [e pouvoir
de représentation >2. Or, selon Roland Barthes
c'est ce qui caractérise [a photographie < d'un
point  de vue phénoménologique >3. Mais faut- i t
pour autant rejeter te jugement du sémiotogue?
Non. Dans [e contexte de t ' image, it reste juste.
l test  a insi  évident que [e pouvoir  d 'authent i f i -
cat ion de ta photographie pr ime celui  de [a
peinturea. Dans te domaine des images, ta pho-
tographie n'a pas d'égat en termes d'authentif i-
cat ion.  l l  est  donc tout sauf étonnant que [a
photographie ai t  t radi t ionnel lement eu un I ien
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pr iv i tégié avec [a documentat ion,  l ien que les
artistes nbnt pas hésité à exptorer, voir exploiter.

l lusage de potaroïds dans [ 'ceuvre Glooscap.
1ère mission d'exploration, 1991/1 994 dAlain
Bubtex confère un aspect spontané et  docu-
mentaire à [ 'æuvres. Par rapport à un appareil
photo standard, numérique ou digitat, I 'appareit
potaroïd se dist ingue par [a product ion d 'une
image unique, dont [a nature n 'est  pas d 'être
reproduct ib le.  Le potaroTd peut donc avoir
cet te aura que l 'æuvre d 'ar t  aurai t  eue avant
sa reproduct ib i l i té techniq ue6.

La relation entre micro-narrations et ohoto-
graphies dans [a pièce de Bublex est  t rès r iche
et le terrain est  en ef fet  fécond car à [ ' instar
du phi tosophe Gregory Curr ie,  on peut penser
que la relation entre narration et photographie
fourni t  le cr i tère pour dist inguer documentaire
et f ic t ion.  Curr ie caractér ise [e documentaire
oar [a cohérence entre t race content d 'une
photographie,  ce dont t ' image photographique
est une trace, et narration accompagnante. Si
[a narration désigne du nom < Rick> t ' image d'un
homme dont [e t race contenf est  Humphrey
Bogart ,  i I  y  a incohérence entre les deux
niveaux de reorésentat ion et  [e f i lm n'est  pas
un documentaireT. Ainsi  Glooscap de Bublex
est une f ict ion parce que tes photographies
que [a narrat ion l ie à un réci t  sur G[ooscap
sont en réatité des traces d'autres vil les.

Le cas des photographies de Gianni  Mott i
dans Revendications, 1 986-1 996 (extrait) pose
un autre probtème que cetui  de la [ imi te entre
fiction et récit du réel : [a photographie y apparaît
comme [ 'un des éléments d 'une coupure de
presse qui  rend compte de [a revendicat ion
par [ 'artiste de différentes catastrophes natu-
rel les.  Les photographies montrent [ 'ar t is te
tenant une pancarte sur taquel le i t  a inscr i t  ta
revendicat ion de [ 'événement.  Plus que [a pho-
tographie,  c 'est  a[ors ta coupure de presse,
accompagnée de graphiques qui  montrent [a
force du tremblement,  qui  fa i t  document.  Ces
photographies ne sont pas accompagnées de
narrat ion supplémentaire et  montrent bien ce
que [e texte sur les photographies indique: la
revend ication d'u ne catastrophe natu re[[e par
[ 'ar t is te.  C'est  ta revendicat ion el le-même qui
est  prob[émat ique: [ 'ar t is te semble jouer d 'une
ambivalence dans [e terme (  revendiquer)) .  On
ne sai t  pas s ' i I  s 'agi t  d 'une assert ion par
taquel te I 'ar t is te prétend af f i rmer une vér i té
qui  préexiste à son af f i rmat ion ou d'un acte de
tangage de nature performative au même titre

qu'une déclarat ion lorsque ce[[e-c i  est  fa i te
dans un contexte appropr ié par une personne
appropr iée8.

Si  on di t  faci lement d 'une photographie
qu'e[ [e est  (  un document de son temps >,  [e
cas de l 'objet  est  ptus compt iqué. Pourtant un
objet  peut acquér i r  le caractère de document
s ' i I  est  accompagné d'une expl icat ion.  Dans
Objets of War (2000) de Lamia Joreige, I 'explica-
t ion a été f i tmée. l lar t is te a demandé à di f fé-
rentes oersonnes au Liban de [ui  donner un
< objet  de guerre >,  un objet  qui  a joué un rôte
essent ie[  dans [eur v ie pendant tes guerres au
Liban.

L'æuvre de Joreige est  impressionnante.
D'abord émot ionnet lement,  par [a confronta-
t ion à des personnes qui  évoquent leur expé-
r ience de [a guerre,  inte[ [ectue[[ement,  parce
que les témoins choisis par Joreige réf léchissent
réettement sur leur existence dans un pays en
guerre,  prennent parfois de [a distance, etc.
Mais el te orésente aussi  un intérêt  conceotuel
en tant qu'ceuvre :  [e v is i teur qui  entre dans [a
saIte d 'exposi t ion passe d'abord devant les
vi t r ines où [es objets sont arrangés (et  pas
seulement exposés).  l ty  voi t  un dessin,  d i f fé-
rents passeports,  un walkman, une cassette
vidéo etc.  Certains des objets ont des t races

de la frctionalisation. Ainsi,
une photo montre une plajne
vjde, mais indique qu on y vort
le centre vil le de Clooscap,
une autre montle une pjzzera
disant qu'elle se trouve
dans la vil le, etc. fæuvre
foisonne de détails, de jeux
et d'aperçus dont une exp)oratrc-
serait passjonnante.
6. VoirWalter Benjamin :
L'æuvre d'art àl époque
de sa reproductibilte techn roi.c
Alha,2oo3. Ce n'est pas un hasa';
si I ' image fétiche du père da.:
le fi lm Adoration {2oo8),
dernière æuvre du réalisateu'
canadjen Atom Egoyan,
est un polarold. Le stateme-:
du fi1m d'Egoyan est que l rn'::r
numérique peut elle aussr el 'e
unique et qu'ainsi la destruci : '
d'un appareil photo avant
la sauvegarde entraine
la disparit ion de l ' image
7. CregoryCurie,
" Doamentary",Arts and,11' .:.
Oxford Un jversity Press. 2o. <
8. Ainsi le fameux . Je vous
déclare marie et femme .
accomplit un acte seulene-'
s' i l  est dit par une persor -.,
juste dans les condi t ions tL! : r .

Alain Bublex, Sl4B / DLC / 94 KC - 98090,1998. Épreuve chr0mogène sous diasec. 160 x 233 cm. Edihor r=
Courtesy GaLerie G.-Ph. & N. VaLLois, Paris.
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d'usage, d 'autres non. A ta di f férence de la
cassette vidéo, le dessin apparaît comme un
objet ptus personne[. lt a été fait à ta main et i l
n 'existe pas d 'autre dessin qui  ne serai t  pas
dist inguabte de lu i .  Pourtant,  une fois que te
spectateur a visionné les enregistrements des
diatogues, les objets industr ie ls se chargent
aussi. l ls deviennent représentatifs de quelque
chose. La cassette vidéo oeut ators véhiculer
ptus d ' int imité que le dessin,  sans qu'et le ai t
intr insèquement un caractère f igurat i f .  Des
objets essentiellement non-figuratifs se char-
gent alors de sens, un objet  banal  comme un
arrosoir  devient un symbole de [ 'espoir :  te
banal est transfiguré. Par son histoire, t 'objet
acquiert  a lors une signi f icat ion qui  dépasse
largement son statut dbbjet manufacturé simple.

When Despair Ends (2009) d'lan Tweedy parle
également de guerre, ptus exactement de résis-
tance armée. Eartiste a accroché un porte-fusiI
avec un fusitd'époque prêt à I 'emploi à un véto
ancien. l jceuvre est  d 'une simpt ic i té désespé-
rante et te ptaisir nostalgique de l 'objet ancien
se marie parfaitement avec t 'eff icacité maus-
sade d'une évocation facile de l 'acte polit ique.

Si  t 'objet  joue égatement un rôle c[é dans
Cultural lies (1 979) de Jeffrey Vatlance, ce n'est
pas seulement I 'humour qui  y est  ptus subt i t
que chez Tweedy: I 'artiste a demandé à diffé-
rents hommes d'état de lui envoyer une cravate
en échange de [a s ienne pour < renforcer les
l iens cul turels entre les nat ions> ( jeu de mot
avec tielcrcvate et tieltien). lJexposition pré-
sente les réponses qu' i [  a obtenues et  dont
certaines sont effectivement accompagnées
d'une cravate,  a lors que d'autres proposent
des objets de substitution.

Une partie de < I 'effet > de chacune de ces
æuvres est due àl'aura qubnt les objets impti-
qués. Tous les objets, pour I 'essentie[ des pro-
dui ts de masse, ont une histoire,  qui  est  (ou
qu'on doit supposer) singutière. C'est par cette
histoire t ragique ou comique (que I 'ar t is te
nous présente plus ou moins expl ic i tement)
qu' i ls  se chargent d 'une signi f icat ion for te et
q u'i ls acquièrent, éventuellement, u n caractère
de document. Moyennant un récit, un objet qui
a été créé pour être ut i t isé et  non pas pour
témoigner devient alors document et on peut
commencer à [ ' interroger pour qu' i l  enr ichisse
le réci t  des ef fets de sa présence. Quand le
chancelier autrichien envoie à Jeffrey Vallance
une cravate dont i l  d i t  qu' i t  [ 'a portée < plutôt
souvent)), i l  transfigure sa cravate en cravate

. cahier cr i t ique.

lânda JoEigE, oùJets degueme, lnstallâtion lvidÉo et objets[ 1999-2006. 0bJ'ets de gueffe n'g2.85 minutes. 2003.
Racha Salti - objet: Walkman.

auratiques. On a ators te droit de I ' interroger
comme un document et les taches de vin rouge
apparaissent comme les t races de l 'h istoire
même. Et pourtant, t ' intérêt de la tache de vin
n'est pas qu'elle nous informe sur les activités
cachées du chancel ier ,  la fonct ion du docu-
ment-objet n'est pas d'informer: à I ' instar d'une
corne de l icorne, les documents qui  ne sont
pas intr insèquement f igurat i fs ou narrat i fs
fonct ionnent comme des points d 'ancrage
censés garant i r  la réat i té des histoires que
nous voulons nous raconter.  Et  c 'est  oarce
qu' i ls  sous-déterminent les histoires dans
lesquelles i ls peuvent apparaître qu'i ls sont si
imoortants dans notre vie.

Klaus Speidel
Usages du document

9, c'est d'ailleurs cet effet
qui explique les plx
qubbtiennent ceux
qui vendent sur ebaydes objets
banals usés ayant appârtenus
à des " personnalités ". llobjet
n'a aucune valeur intrinsèque.
c'est son histoire qui lui donne
une valeur subjective.

au Centre cultufel suisse
38, rue des Fnancs-Bourgeois, 75003 Paris.
Du 16 mai au 17 juitlet 200E.
Tét. : 01 42 71 44 50.
ww w.cc sp arr s.com
Commissaires : Jean-Paut Felley
et 0livier Kaeser.
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